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gre. Lê cerveau, complètement hernié, s'étale en appen-
dice sur un crâne très atrophié.

L'accouchement, aidé de la version, fut difficile, car
l'enfant était gros, en plan latéral, et retenu par les con-
tractions de l'anneau de Bandl.

Le toucher ptéalable donnait la sensation d'une
masse molle, ayant les caractères du placenta praevia,
mais sans cotylédons, ce qui pouvait laisser deviner une
présentation de cerveau hernié.

L'autre monstre est un unitaire autosite sphénocépha-
lien, pouvant compter cinq mois de vie intra-utérine. Le
type en rare, Geoffroy St Hilaire ne l'a rencontré que
chez le mouton. Il présente les malformations suivantes:
le crâne ployé à la région palatine, fait se rapprocher les
dents de la ligne médiane, les oreilles voisines aussi l'une
de l'autre, ont une caisse detympan commune, le nez est
effilé et allongé, l'apparence de la bouche est celle d'un
bec d'oiseau.

M. DECARIE félicite le conférencier et ajoute quel-
ques remarques sur les divers processus tératogéniques'
qui sont a l'origine de ces difformités.

M. LATREILLE, durant son séjour à Baudelocque,
eut 1'occasion de voir deux monstres exencéphaliens. Pi-
nard croyait possible le diagnostic de ces cas, pendant la
grossesse, il citait parmi les symptômes, l'hydramos con-
sidérable, la mauvaise présentation et surtout les mouve-
ments convulsifs du foetts, I erceptibles la
Le Dr Latreille lemunde a .î ir Prist, s'il n. ; ù s rt
ces symptôme.3.

Le Dr BRISSET r q>, que n'étant pas prvenu, au
moment de 1'xninen, il ri'a nas recherc Ies mnî e
ments convulsifs, qui peuvent d'Ailleurs ;trir au cou1 s
de plusieurs mala3ies foetales Teut quu kni latéial,
il n'est pas une c;muleems le fLit dýc la mîonsta
sité ; le foetus n'ayait p <s -e senunet, c met oen
indifférente, ce qui ,eat .im ' >sition I irale, Enfin la
malade avait leaucaup d'hydram"i.ios, et 'e>amen n'itc'
possible que par la voie vagiiale.

ALCOOLISME ET FOLIE.-Le Dr Dion termine l'or-
dre du jour, par la lecture d'un travail de statistiques
sur les rapports de l'alcoolisme avec la folie. Ses observa-
tions portent sur 847 aliénés mâles. Il a retracé 319 bu-
veurs modérés ou immodérés, sur un total de 689 malades,
à antécédents personnels connus, soit une proportion de 46
29 p. c. Mais l'alcoolisme de l'individu, n'est pas l'uni-
que facteur, dans la pathogénie des divers états mentaux,
et le plus souvent, il faut remonter à l'ascendance, pour
en découvrir l'origine première, comme le prouve la sta-
tistique suivante ; en effet, sur l'ensemble des cas obser-
vés, et dont les antécédents héréditaires sont connus
(soit 585), 42.29. p. c. subissent l'hérédité alcoolique di-

recte, associée ou non à l'hérédité mentale ou nerveuse ;
11-96 p. c. l'hérédité alcoolique collatérale, associée (u
18.o1 p. c. l'hérédité alcoolique seule, et 11.96 p. c. Flhé-
rédité alcoolique collatérale, associée ou non à l'hérédité
mentale ou nerveuse.

Les patientes recherches du Dr Dion établissent, que
si l'alcool est funeste pour le cerveau des individus pri-
mitivement non tarés, il devient foudroyant, même à do-
ses modérées, pour l'intelligence des enfants, dont la sou-
che est maladive ou empoisonnée.

M. VILLENEUVE félicite l'auteur. Son travail est
le premier du genre, dans la province de Québec ; il a-
bonde dans ses conclusions. La statistique serait encore
plus lamentable, ajoute-t-il, si nous cïnfaissions davanta-
ge les antécédents des aliénés. En les recherchant avec
un soin spécial, depuis le début de la présente année, il a
constaté que 50 p. c. des cas de folie observés, dépendent
de l'alcoolisme chez l'individu ou les ascendants. Le Dr
Villeneuve termine en rapportant l'histoire d'une famille
de neuf enfants, dont le père buveur par intervalles, avait
donné naissance à quatre idiots, dans ses crises d'éthy-
lisme, et à cinq enfants, sains d'esprit, dans ses moments
de sobriété.

A ii heures la séance est levée.

Ludovic VERNER,M.D

NOTES THERAPEUTIQUES

Le pyramidon dans le traitement de la
fièvre typhoide

Le pyramidon est un dérivé méthylé et amidé de l'ait-
tipyrine, mais trois fois plus actif qu'elle. Il est analgé-
sique, antipyrétique et excitant des échanges organiques,
d'oû élévation du rapport azoturique.

Au point de vue de l'appareil circulatoire, le pyrami-
don n'est nocif ni pour les glo,bules, ni pour les vaisseaux.
La pression augmente, le pouls se ralentit. Le collapsus
signalé parfois ne se produit qu'avec des doses trop é-
lévées.

Le pyrainidon agit aussi sur les fermentations
intestinales, activité hépatique. La ventilation pul-monaire devient plus active. La température s'abais-
se de 2 ýu2.5 pour des doses de 20 a 30 centigrammes.
Elle descend de plus de trois degrés sans inconvénient.
Il se produit alors des sueurs abondantes, peu désagréa-
bles. Il existerait, mais pas souvent, de la polyurie. Si
djonc, on le compare à l'acétaniline qui attaque l'hénioglo-
bine, à l'antipyrine qui entrave la nutrition et diminue
les urines, à la quinine qui n'est antipyrine qu'à dose é-
levée-le pyramidon prend alors une valeur suoérieure à
celle de tous les antipyrétiques, car dans la fièvre ty-


